
Continuité des rites : le nombril des églises
et le placenta des hommes en Polynésie orientale

par

Bruno SAURA *

RÉSUMÉ

Le rituel chrétien de pose de la première pierre d’une
église ou d’un temple revêt en Polynésie orientale une
importance symbolique particulière. Il répond en écho à
deux traditions autochtones de fondation : l’enterre-
ment du placenta d’un nouveau-né ainsi que la conserva-
tion de son cordon ombilical. Cette mise en perspective
n’est pas simplement le fait de l’observateur extérieur. Il
existe en effet, pour ceux qui les vivent, des correspon-
dances entre ces rites. Bien qu’appartenant à des séquen-
ces indépendantes, ils s’influencent réciproquement, se
répondant tant dans leur logique que par la nature des
objets qu’ils engagent en commun.

M- : rituel, placenta, cordon ombilical, fonda-
tion, première pierre.

ABSTRACT
The Christian ritual constisting in laying the founda-

tion stone of a temple or a church bears in Eastern
Polynesia a deep symbolic signification. As a matter of
fact, it echos back two autochtoneous traditions of foun-
dation still very observed, the burial of the infant’s
placenta, and the conservation of its umbilical cord.
These correspondances are not only a really for the
analyst : as will be shown in this article, the rituals do
interfere mutually, both in their logic and through the
objects involved in its accomplishment.

K : ritual, placenta, umbilical cord, founda-
tion rites, foundation stone.

Il est un rituel chrétien, sans lien apparent avec
les traditions polynésiennes, qui fait à Tahiti
l’objet d’un investissement social important :
celui de la pose de la première pierre d’une église
ou d’un temple. À cette occasion, chaque fidèle
apporte un petit objet personnel qui sera
enfermé dans un bocal, lui-même scellé dans les
fondations de l’édifice. Après avoir décrit ce
rituel, nous chercherons à expliquer son impor-
tance symbolique et les raisons du succès de sa
perpétuation en faisant observer qu’il répond en
écho à deux autres rites de fondation, eux d’ori-
gine polynésienne : ceux liés à l’enterrement ou à
la conservation du placenta d’un nouveau-né

ainsi que ceux relatifs à son cordon ombilical.
On s’apercevra que cette mise en parallèle n’est
pas simplement le fait de l’observateur qui ana-
lyse les rituels mais qu’il y a bien, pour ceux qui le
vivent, correspondance et interrelation ¢ même
si elles sont assez largement inconscientes ¢ entre
ces rituels. Bien qu’appartenant à des séquences
indépendantes (d’un côté, naissance d’une per-
sonne ; de l’autre, construction d’une maison
collective), ils se répondent en effet, tant dans
leur logique que par la nature même des objets
qu’ils engagent en commun.
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